
I r« vente» judic ia i re* 
M. Miniiaii, député, i»ilrr-—1> au ministre de la justice, 

la lettre suivante : 
- Monsieur le Ministre 

l.o ': janvier MM a paru à i 01/i'icl le rapport adressé 
U M. le l'rcsident de la République, sur l'administration 
• li' h", justice civile et commerciale, en Kraucc. pendant 
lancée lsyo. 

» t'n des tableaux de statistique les plus iuléressauls 
de ce rapport, est nlalif aux M nies judiciaires d'ini-
meah'M.J'j vois que. pour les v. nies dans lesquelles le 
montant da l'adjudication a été inférieur à :iiw fr., la 
moyenne des frais par cent francs a été eu IMNJ de53,68 
a \iifiers, de 37)1,04 à ltaslia, variant ainsi du simple au 
quadruple. 

-J'ai riuteulioij, Monsieur le Ministre, de von; peser 
une. question devant la Ctumfcrf, 

• t' Sur le relard apporté à la publication des rapports 
il statistiques émanant de votre ministère: 

• *• sur les variations de la moyenne des frais dans 
les venles judiciaires, sur les causes que vous leuriitlrl-
MM* et sar la* maiarti que vous comptez prendre pour 
les faire disparaître. • 

TRIPLE SUICIDE A PARIS 
U R P È R E , l . \ M K R K . E T V\ F I L E E 

Pans. M janvier. — La rue des Martyrs vient «Téta 
mise eu émoi par le suicide de toute une famille com
posée de trois personnes. 

Au nr.méro :i" de celle rue habitaient M. Caubct, pa
rent, dit-fm, du défunt chef de la police municipale, sa 
ftimme M sa lille àfée de 2:; ans. 

M, Caubel, axé dHue soixantaine d'années, était le 
président ilu comité radical socialiste du neuvième ar
rondissement et «essore de la caisse des écoles. M. C.au-
bet, ilaus un état de sanlé précaire, avait dû abandon
ner, depuis longtemps, tout travail. 

Sa femme était la somt d'un joaillier bien connu de 
Paria; elle s'était mise courtière en diamants, mais rite 
ne faisait que très peu d'affaires. La jeune fille donnait 
de* leçons do piano. 

Malgré les efforts de* deux femmes, le ménage était 
dans sa (.'•'•ne très profonde, voisine de la misère. >l. 
i;aubet n'avait pu payer le terme d'octobre; il n'étail pas 
• n mesure d'acquitter celui de janvier et cédant à l'affo
lement, ils résolurent d'en finir, lui et les siens. 

Hier, après avoir diné assez copieusement, Mme Caubel 
prévint sa bonne de ne pas les déranger avant d'être ap
pelée. M. Cauhct se rendit à la poste où il déposa de 
ii'Miibrcnses lettres, prévenant s s amis de sa décision 
fatale. 
¥ A neuf heures la borne vint frapper à la porte de 
l'appartement, leebien seul Ini répondit. Le commissaire 
de police prévenu lit enfoncer la porte. Uans le salon, on 
se trouva en présence d'un horrible spectacle : les trois 
membres de la famille étaient là étendus inanimés, le 
p re suc un matelas, la mère el la lille ensemble sur un 
autre. 
r A van l d'en finir avec la vie. les époux Cauliet et leur 
tille. Jeanne avaient eu soin de se vèlir avec une certaine 
recherche, ce qui dénoie bien, de la pari de ces malheu
reux, le oiteamour-propre, qui a été la principale cause 
de lenracte de rieses|ioir. 

Leurs ligures avaient une expression de vive sonlfran-
ee : la jeune lille s'était déchiré tout le menton avec ses 
mains. La fenêtre, la porte et toutes les issues étaient 
hermétiquement calfeutrées. Devant la cheminée, étaient 
deux (Tille* bourrées de charbon de bois : au milieu de 
la pièce, un autre réchaud : il> avaient eu outre, bu du 
laudanum. 

\ côté une Mire écrite par Mme Canb.-t. dans laquelle 
' Ile indiquait les motifs de leur suicide el demandait 
qu'on leur lil des obsèques civiles. Le père el la jeune 
lille avaient signé. Dans une schille était une pièce de 10 
francs pour la bonne: on trouva aussi deux porle-inou-
naie contenant .'o francs. 

La utort devait remonter à cinq bearesda malin: seul 
le petit chien avait survécu. 

LES TROUBLES EN ITALIE 
Haftare, 18 janvier. — Les communication-, téléplioui-
es ont <'•!'• rompues: on a essayé de luire dérailler un 

i nza. De nombreuses "arrestations ont élé opé-I rai n 
Me*. 

Le Brigadier de gendarmerie blessé dans la nuit d'hier 
rat morl ce malin, les paysans se sont retires dan 
les montagnes, alin de ne pas se rencontrer avec I; 
Ira****, Angers, lo jan 

Venise, l.'j janvier.- L'unanisalioades rase) commence •, Chesaeaa est mort aujourd'hui. 

Les Chinois se jetèrent alors sur les voitures el ta Mi
rent a piller, mais le sergent Impetit blessé uno seconde 1 
fois, el ses hommes continuèrent à combaltre. 

Ils allaient succomber, lorsque l'adjudant tlenerlé el 
sa troupe arrivèrent et dégagèrent le convoi. 

Les chinois durent battre eu retraite en abandonnant 
leurs morts el leurs blessés. 

l.a g e n d a r m e r i e et les j r rèves 
Paris, 13 janvier. — La Petite République rapporte que 

le .Ministère de la Guerre étudierait le moyen d'augmen
ter le nombre des brigades de gendarmes a cheval dans 
les centres où des grèves peuvent se produire. 

(In se serait arrêté pour arrivera ce résultat à réduire 
d'une unité chaque brigade a pied la OH la gendarmerie 
el la police locale peu veut siiflirc à lear tache. 

I lérai l lemenl d 'un t ra in de voyageu r s 
Ti-oiM blessé» 

Paris, 13 janvier. — La Compagnie de l'Est communi
que la noie suivante : 

• Un train rie voyageursa déraillé aujourd'hui en gare 
de LnxenIL Trois personnes ont été blessées aux jam
bes. » 

l i i e collision de t r a in s eu Aiiu-i'i<|iie 
\ n m l i r c u s c s vieliiues 

New-York, 13 janvier. — Le train express de Dovver a 
tamponné, ce malin, l'express d'Orange, près de Jersey 
Citv sur le Dclawaerc-lac lv<:vvana-XYcslcni Uailvvay. Il y 
a eu une vingtaine de tués et de nombreux blessés. 

Troubles électoraux dans le Gard 
Mines, l.'i janvier. — Des troubles graves se sont pro

duits hier à Ledcnon où avaient lieu des élections muni
cipale*, le bureau avant élé illégalement conslilué. 

Pendant la nuit des rixes ont éclaté : le malin à l'on 
verlure des portes, il y a eu plusieurs blessés. On a dil 
mander les brigades voisines il réquisitionnernnecom
pagnie d'infanterie; mais l'ordre ayant élé rétabli, cette 
compagnie n'a pas quitté Mines. 

La caisse des dépots et comptes courants 
Paris, 13 janvier. — M. llouneau, liquidateur de la 

ciélé des déjiôts et comptes courants, a demandé aujour
d'hui au tribunal de commerce de la Seine de condamner 
les directeur, administrateurs, censeur de ladite Société à 
lui verser une provision île 13 millions, à litre de dom 
uiagc-intcrels, par faute de gestion. 

Le tribunal de commerce condamne MM. Gauthier, Do 
non, Poisson et autres administrateurs, depuis 1884, s 
verser 6 millions de provision entre les mains du liqui 
dateur. 

Le tribunal p.'a retenu que les administrateurs depuis 
lssi, s'apnuvanl sur ce que ceux-ci n'ont point protesté 
depuis celte époque contre les agissements de la société. 

La situation au Dahomey 
Paris, 13 janvier. — Le minisire de la marine a reçu 

du général Doilds la dépêche suivante 
» Wydah, 11 janvier. — Le paquebot Ytlle-Moranhao 

est parti le 12 janvier avec i ollicicrs, ti hommes du ba 
laillon d'Afrique. 1 oflicicr de la guerre, il officiers, 21 
hommes de Iroupes de la marine rapatriés lin séjour. 
.'! officiers, IW hommes rapatriés ou convalescents. Lo 
doc.cnr Itimpert et 3 infirmiers les accompagnent. 

Le • Livre Jaune • sur les affaires du Slam 

Paris, 13 janvier. — Le gouvernement a fait distribuer 
aujourd'hui à la Chambre un IJcrc Jinmc sur les diver 
incidents et sur les négociations qui, dans le courant de 
l'aii.lée dernière, ont amené la rupture de nos rapport* 
avec le Siam, puis la nomination de M.Le Mvrc de Vilers 
comme envoyé extraordinaire à Bangkok, enlin le Iraili 
du :t octobre 18!>'l par lequel le gouvernement siamoi; 
fait droits tontes nos réclamations. 

Ce fascicule diplomatique, qui ne contient que dix-sept 
pages, ne publie aucun ,ait et aucun document qui 
soient déjà généralement connus. Il va du o juillet a 
octobre ls'.ci. La première pièce qu'il renferme est adres
sai. Le Myie de Vilc.-s pour délinir les questions pen
dantes et les satisfactions que la Francs exigeait, savoir : 
r li reconnaissance de ses revendications territoriales sur 
la rive gain lie du Mékong : if les réparations ducs pour 
les incidenis antérieurs et le paiement d'une indemnité 

ou se rappelle les actes d'agression commis par les 
Siamois contre ies navires français, qui passèrent la 
barre du neuve et les complications qui en résultèrent. 
Devant la ferme aiiilude du goaveraemeat, le roi de 
Siaiv, se sentant d'ailleurs isjlé.eccepla notre nllini; 
te 2i> juillet et le conflit se dénoua sans hostilités d 
ries, grâce à l'esprit conciliant qui caractérisa les i 
dations suivies par M. le Myrc de Vilers, jusqu'au mois 
d'octobre. 

Mort du général Chesneau 
Angers, 13 janvier. — Le général de brigade en retraite 

énétie : on eu signale à Uiaeciauo, 
qui se forment son* la direction du 

se répandre dai 
llagnolo etTrcenl 
député br.devoli. 

Klocwice, 13 lau.ier. — A Avet'Xa. un coup d'arme à 
leu a, 01; lire, hier soir, contre un train de chemin de 
1er, sans blesser personne. In antre fait identique est 
signalé contra un tram venant de Toscane entre S.oa-
beatxa et Massa. 

In escadron de cavalerie est arrive à I.neqiies 
i.es arrestations continuent à Carrare ou des renforts 

•Mil élé i-nvovés. 
Pairs, 1.1 janvier. — Le f'i'jy .ro publiera, demain, trois 

Interviews avec MM. Crispi.di lîudini et un prêtai du Va
tican, sur la silualion en Italie et plus parlicnlièrenionl 
suv ies troubles eu Sicile. 

M. Crispi, sur ce dernier |ioinl. croit n'avoir à se 
défendre que contre un complot. Dans un mois, l'état 
anormal pourra cesser. 

Le prélat du Vatican a dit : 
" Nous sommes SMibenreusemenl impuissants à cm-

pécher la révolution, el même à la retarder. Sons ea 
sommes où en était la France eu 187». J'agis, a ajouté ce 
pif Int. comme si la débâcle devait arriver en cette au
ne/; ttj'.'i. ,, 

Home, 13 janvier. — A Carrare, des manifestants ont 
lente d'empêcher des ouvriers de se rendre au travail 
dans les carrières de marbre. 

l'ne colonne de troupes et de gendarmes ont été en
voyés à la poursuite d'une bande armée, sur les collines 
•le Cudopino.Let troupe* surveillent la ligne du chemin 
de fer de Massa à La Spezzia. 

Li von rue, 13 lanvicr. - La Circulation de* tramways 
a o s - : à la suit - de bagarres. Ton* les magasins sont 
termes, on a trouvé près de la porte de l'association 
monarchique une bombe avec une longue mèche. 

Cette bombe n'a pas éclaté giiceaux cris d'une loca-
laire qui a appelé la garde pour éteindre la mèche. 

l'alevine, 13 janvier. — Des renforts de troupes conti
nuent à arriver. 

EN SICILE 
I ne m è r e I t tci-par sou lils 

l'.iHTiue, 13janvier. — La Oicrimtc de Sir,'» fait la 
récit d'une épisode dramatique, qui se rattache aux ra-
eepis événements en Sicile. 

• t'n détachement du 38e d'infanterie, dont faisait 
pallie le soldat Hamifédé de Marineo, fut attaqué dai s ce 
village, on demeurait sa lamilie. par la foui'', avec he;:u-
ruant an lur< ur. 

• Le commandant ordonna de faire feu: Manaf.dé, 
bien entendu, déchargea son fusil, ea même temps n e 
-es camarade-: ur, parmi I 
balle*, a •-. ne occasion, ?r trouve sa p 

L'état du général Gourko 
St-rrtersboarg, 13 janvier. — L'état du généralliniiko 

a empiré. On craint une issue totale. 
Le voyage du khédive 

Assonan, 13 janvier. —Le khédive, arrive hier, a été 
reçu par le général Kilcliener. 

l.e khédive a reçu sur H>n yacht les îilcinii-'. les ofli-
eiers, les foiiclioimaires, les notabilité* européennes cl 
indigènes. Il a dlaé avec les olliciers. 

Il s'esl rendu eiisuileen voiture dans la ville où il fut 
chaleureusement acclamé par la toute. Ce malin, il a 
passe la revue des troupes. 

L'insurrection au Brésil 
Itto-dc-Janeiro. 13 janvier. — Les batteries de- insurgés 

ont bombardé hier les batteries de terre du gouverne-
iiient. 

Quelques soldats ont été tués, il n'y a eu que des dé
bits insignifiants. 

Uio-de-Janeiro. 13 janvier. — lu grand nombre d'in-
smgés mil été tués ou blessés dans les combats qui oui 
eu lien ces temps derniers, dans le sud du pays. (Source 
gouvernementale.) 

LA LAINE EN 1893 

lo .commencement de l'année, avait i f\Èl U C U n i I Q T R f i M P P R A P ; I I Q W a t 

ituatioi .mblait éeUiirO c t ̂  , ON Ht VOUS TROrVIPER A POIS j ̂ ç a ^ r j ^ T O ^ j v i a l ) i 

prise. Le créateur <lc cel'c marque célèbre scelle [ntBde de classement cl de mise en état de viabilité. <M 
maintenant ses boite» au moyeu aune bande de Delélrez).—7. ld.: rue Drouot section comprise entre ta 
garantie qui tes protège contre toute fraude, ti'ax-
svrer quecelle bande est intacte, et refuser çwn-
hie contrefaçon les sa ron s grossiers qfi'iiè porte
ront pas le nom Victor Yaissicr, 

NOUVELLES OU JOUR 
l.e* <li-leii«.cnr* du convoi île I anv-Son a I a o -

D.ini: r i t e s à I onli-e du j o u r 
Pari-. 13 janvier. — l.e Ministre de la Manne a cite, à 

l'ordre du jour des irussavada la iiiarine. poar brile cou 
duite. h- il-fcn.-cur- ducoiivoi de Lang-Sou ,i Ca • Hang 
' l'onLini. iors de | allaquc de h iiuie.'-D:i. le i\ septembre 
dernier. 

L' voi composé de .*W hommes l'ut surpris par _»'H. 
CliiiHMs armés de fusils s tir rapide. 

H s le- premiers coup*de feu, trois liraillenrs riaient 
Inès et le sergent Unpetil ainsi que plusieurs bouimes ' 
furent mis hors de combat. 

I'ans leur revue annuelle, MM. Fred. Uuth etC'1 

de Londres, se livrent à des considérations très 
judicieuses sur lu marche générale des alfaircs de 
laines en 18U3. Xous nous plaisons a reproduire 
les principaux passages de cette circulaire. 

«Le bilan de l'année est, ensomme.peu satisfaisant. 
1,'indiistvie do laine Une n'a pas prospéré, et 1893 
n'a pas ?mené ;i sa suite le relèvement des prix sur 
lequel on avait plus ou moins eomplé. I.t pourtant, 
pour les Colonies jamais amélioration ne fût surve
nue plus ii point q.ic dons cette période diflieiledc 
pression financière. 

- L'année commenea MOUS de favorable* auspices : 
des prix si îéduils qu'on pouvait Iranquillement les 
prem'iv pour liased'opéralions.l'industrie partout ac
tive, absence de stocks de mal if m 1" comme de i«ro-
iluils fabriqués, enlin et surtout aucune perspective 
d'un surcroît sérieux de production.Ou était donc por-

pirsoimes liiccs par les , (0 .', envisager l'avenir avec conliance, el rien. i!u 
reste, n'est survenu depuis do nature a démentir le 
bien fondé de pareilles prévisions. I.es importations 
de laines brilles, loin de dépasser celles de 1895, leur 
ont même été intérieures, et quant à l'industrie, ai 
peu satisfaisants qu'en soieid. dans fpielqti'\s bran
dies, les résultats pécuniaires, son activité n'a pas, 
en général, subi d'interruption, si, toutefois, les 
resullatson! trompé les espérances, il i'aul l'attrtl u T 
;'I \\\\ faeteur auquel on no s'attendait certes pas il y a 
un an, nousToulons dire les désastres linanciersque 
l'année nous réservyil. 

» DMM les ipialre ou cinq premiers mois le marché 
alla s'ancraaisaaiit grwliieilcmeiil eteuivil, de (ait. 
la direction prévue. .Mais en cté,a!ursque le plus forl 
de In [iression causée par l'iuipo-lauce des arrivages, 
que les enciièrcs aux Colonies lemlelil inuinlenant ;i 

eoneenlrer dansl 
disparu, que la s 
clioses paraissaient vouloir se consolider, Irurevir 
ment complot eut lieu; les affaires suliirer.t un arrêt 
marqué, et quoique les fluctations ultérieures de prix 
n'aient pas été bien sensibles, elles témoignèrent tou
tes d'une faiblesse continue. 

Les causes en sont faciles à trouver. Prenons 
d'i>bord la crise américaine, l'our le commerce hunier 
elle signifiait la presque complète cessation pendant 
le dernier semestre, de toute demande d'Amérique 
pour ht laine brute ct fabriquée. Les stitistiques an
nuelles des Ktals Unis nous manquant encore on ne 
saurait dire au juste quelle quantité ou quelle'somme 
retire abstention représente pour l'industrie euro
péenne. Il se peut qu'elle ne soit pas aussi formida
ble qu'on le suppose, les six premiers mois étant 
restés hors de cause,mais quand bien même elle n'at
teindrait pas l'estimation courante, elle n'en a pas 
moins sulti à influer sérieusement sur le ton général 
du marché. La guerre de tarifs survenue l'été aussi 
entre l'Allemagne ct la Russie opéra dans la même 
direction. Kllegèna considérablement l'industrie allo-
mande en lui fermant un important débouché, et ré
duisit du même coup ses achats de matière première. 
Et pendant que la demande étrangère devenait ainsi 
plus restreinte et que des quantités croissantes de 
produits étaient jetées sur los marchés de l'intérieur, 
la faculté d'absorption de ces derniers se voyait affai
blie par des dissensions entre patrons ct ouvriers, — 
en Angle'erre, notamment, p u U grève des mineurs, 
— et par d'énormes pertes dans les placements de 
fonds 

• Deux autres circonstances ont, chacune à sa ma
nière, également pesé sur los transactions de l'année. 
La première est h disproportion existant entre les 
prix de la laine et du peigné. Tandis que la matière 
brute restait sans changement, le peigné a subi des 
baisses marquées dans le courant de l'année. • lai 
question se complique do caractère spéculatif de 
cette dernière industrie et de l'absence de données 
exactes concernant les stocks; mais quelle qu'en soit 
l'origine, il est presque ceriain que eeite anomalie a 
élà pour le fixateur un élément de sérieux embarras. 
L'autre circonstance est la mode qui favorisa les 
étoffes ordinaires au détriment des plus fines. Le fa
bricant des premières en a naturellement profité, 
mais pour les mérinos, — et l'intérêt 'prépondérant 
des Colonies est dans la laine fine, — il en est résulté 
un préjudice appréciable. 

» Le développement des affaires a été ainsi entravé 
par des causes diverses, les unes d'ordre secondaire 
et tout interne, les autres, de beaucoup les plus direc
tes et les plus importantes, — d'un caractère écono
mique et financier. Il est peu douteux que sans leur 
intervention l'année aurait tenu ses promesses du 
début et eut permis d'enregistrer, entre autres résul
tats, une certaine hausse dans les tours. 

• La nouvelle saison en Australie bal son plein de
puis deux ou trois mois et irie partie considérable de 
la tonte a passé à la consommation. On y a payé les 
mêmes bas prix que ceux pratiqués ici dernièrement 
et, à part un ton de fermeté général, rien dans ces 
transactions coloniales ni dans l'état de l'industrie en 
Europe et en Amérique no dénote jusqu'à présent un 
virement positif vers une amélioration. » 

F.t, plus loin, examinant l'avenir de l'article, 
MM. Frcd. l luth s'expriment ainsi : 

•• L'avenir de l'article. - - Les stocks de laines 
eu Europe et en Amérique sont plus: élevés qu'il y a 
un an, ct il faut probablement s'attestera à un cer
tain surcroil dans la production. Il serait sans doute 
prémaiuré île ..e p'ononcer des maintenant sur l'im
portance des principales tontes, surlout cette saison 
où elles semblent varier considérablement suivant 
les Colonies, allant d'un surplus normal dans la Nou
velle-dalles du Sud à un délicit marqué durs le 
Queensland. Mais prises en bloc, et considérant que 
30,000 balles nouvelles laines de moins arrivèrent 
pour les dernières ventes de nove.ii'ire, une augmen
tation de 70,000 à 80,000 balles n'a rien d'improbable. 
Il se peut que le Cap aenisequelque diniinuiio'.i, mais 
un progrès asse:: Do'ahte ed al entlu de la l'Iuli. I n 
accroissement modéré de prodocUon n'a pas grande 
iniporianee si les affaires repre.uie.li; res e à savoir 
jusqu'à quel point l'on peut oinp'.er sur une amélio
ration à cet égard. Il csi, cer.es permis d'espérer 
qu'on n ; reveri a pis de désaslrcs liuanciors du genre 
de ceux qui ont disloqué les affa'res l'eu dernier, 
mais il sérail téméraire de supposer qu'on e:i oit déjà 
i i ni avec les perles survenues alors ou de croire 
qu'elles ne laisseront pas de traces sérieuses. 

• D'autre part, la réforme projetée du t:>rlf eu 
\mérique ouvre la porto à certaines éventualités. Si 
les clauses relatives à la laine sont adoptées dans 
leur forme actuelle, l'effet en pourra cire considéra
ble: mais en cas même de modiiicalions ou du rejet 
le la loi en bloc, la simple substitution de la certi
tude, au doute ne pourra manquer d'influencer favo
rablement les alla res. On peut donc s'attendre de ce 
colé à une reprise do la demande pour la laine et 
si.'s produits, et il parait probable ausji que les difii-
ultés du tarif lusso-alleinand s'aplaniront ou seront 

atténuées. L'élément le plus encourageant dans la 
situation actuelle e insiste dans le très bas niver.udes 
cours. La laine est très bon marché: son mouvement 
ascensionnel au début de l'année dernière fut inter
rompu par des événements imprévus, mais il fau
drait probablement peu do chose pour la remettre 
sur la voie d'une amélioration. •• 

ritrolos; classement. (M. V. Petit.)— 8. ld.: rneFran-
(partie comprise entre la rue Pierre-dc-lloubaix el 

A propos de Culine. — Pourquoi le ajourtrne-
tnent laisse-l-il se perpétuer celle coûteuse comodicî 
îs'il existe une loi qui permette d'y mettre un terme, 
pourquoi ne l'jppiique-t-oupas! Et s'il n'en existe pas, 
de quel droit a-l-ori proclamé élus jadis, les concur
rents du général Boulangar dans la .Seine, et du 
comte Dillon dans le Morbihan; Nous ne voulons pas 
croire, quelque envie que nous en ayons, qu'on serait 
moins scrupuleux si l'on pouvait espérer faire pas 
ser à un radical ou à un opportuniste, lo siège de 
conseiller d'arrondissement; mais comme on n'y 
peut songer, on se contente tic bouder ct l'on devient 
ridicule. 

La question comporte pourtant une solution bien 
simple : toute voix donnée à un candidat inéligible, 
est une voix nulle, et nullo par la volonté de l'élec
teur : elle ne doit doue pas compter parmi les suf
frages exprimés, et la lutte doit demeurer circons
crite entre les candidats légaux. Tout cela est bien 
simple et ijlerait l'envie à beaucoup do braves 
gens de perdre leurs voix. Nous protestons absolu-

-metil contre l'idée de priver un canton ou une cir
conscription électorale du droit d'être représenté dans 
les conseils élus du département ou de l'Etat, parce 
qu'il plairait à la majorité des votants déporter leurs 
voix sur un homme qui a perdu ses droits d'éligibi
lité. Q. DE LA atàBMrVB. 

CHRONIQUE LOCALE 

rue Buffcn et la nie de Flandre): demande de classement 
et de mise en étal de viabilité. (M. Wichart.) — 8 . ld ; 
rne Nctive-ltacine : demande de classement. (IL VVichart.) 
— ». ld.: rue d'Isly; rétrocession d'une parcelle de terrain 
inut i le. (M. Duquennoy.) 

in. Voirie Municipale: me Pellait (scclion comprise 
entre la rue de lO.nmelet et la rue Lacroixj; classement. 
(M. Delélrez). — i l . ld.: place du Progrès: projet d'amé
nagement. (M. Delélrez). — i i . ld.: matinaux de pava
ge; proposition de la Société Anonyme des gratins pur 
piivroïdes des Vosges. (M. Miibéo;. 1.1. «ourses el 
subsides: Institution des jeunes aveugles de Itoiictim: le 
jeune Oesfrennes Henri: demande de bourse. M. \an-
inulleni — 11. ld.: Institution des sourds imiels de I!oi-
baix le jeune Isidore Vermeiilen: demande de bourse. 
(M. V\ icharll. — 13.; Institution des sourds-muets de 
Itoubaiv le jeune Caliavc Gustave: demande de liourse 
i.M. Wieharii. — lé- ld.; Leole Nationale des Arts Indus
triels: le jeune Lepers Arthur: demande de bourse fami
liale. t.M. .Milbé,». 

TJn incident à l 'établissement d 'apprêts da M. 
Alexandre Moormann. — Reprise du traçai/. — 
Lundi matin, les deux cents ouvriers de M. Alexan
dre Moormann, qui avaient quitté rétablissement 
samedi dernier, par suite de la surpro.luction des 
pièces, ont repris le travail jusqu'à midi. D'autre 
part, plusieurs ouvriers carlomiinsse sont présentes 
à la fabrique, et après s'être entretenu pendant un 
quart d'heure avec M. le directeur, ils ont décidé que 
la reprise générale du travail aurait lieu mardi 
matin. 

HALLFS CENTRALES DE ROUSAX 
Le délicieux b e u r r e d'Oosteamp se vend désor

mais aux Halles (stalle 124), au même prix qu'au 
dépôt central do la rue du Bois, 13 — 3.80 le kilog. 

TSiy'J—30370 

L'élection au Conseil d'arrondissement. — Ou 
annonce que M. .1. Iîazebrouek, ancien cabaretier, 
opposera sa candidature à celle de Culine, pour 
l'éjection au Conseil d'arrondissement du i l janvier. 

Vl'uioii des Patriotes nous adresse la lettre sui
vante au sujet de cetlo candidature : 

» Roubaix, le 15 janvier. 
» .Monsieur le Rédacteur, 

» t;oinmunicatioii nous est donnée ce soir d'un article 
paru dans divers journaux de la région, par lequel il 
informent leurs lecteurs que la Ligue des Patriotes a 
recherché parmi ses membres un candidat à opposer à 
Ouline. 

» Nous regrellons vivement que leur bonne foi ait été 
surprise attendu que le candidat en question ne fait 
iiiéuic pas partie de noire l'nion. 

» Néanmoins la personne offrant Imites les garanties 
de patriotisme I' « Union des Patriotes » et non ligue des 
patriote* ne saurait trop engager ses adhérents à ta sou
tenir contre le sans-patrie Culine. 

» Dans l'espoir, .Monsieur le Rédacteur, que vous vou
drez bien faire insérer ces lignes dans votre prochaine 
édition, veuillez agréer nos sentiments de parfaite consi
dération. 

» î'oiiv la Communion de I' « Union <(-s FwtrMrt, » 
» Le secrétaire. Alphonse I.KSIMPI.I:. •> 

Le tab leau éh 
Canton-Est, dre 
décret réglementaire du 2 février !8">2, est déposé 
au secrétariat de la mairie, où les électeurs peuvent 
en prendre connaissance. 

Un TOI A la tire. — Dimanche, un peu après midi, 
CM) jeune lille de 18 ans, Falinvre Jemsens. journalière, 
demeurant rue Lahruyère, suivie pendant plus d'une 
heure par l'agent de la silreté Uiouillard, a été mise nu 
état d'arrestation el conduite au poste de la sûreté, sous 
l'inculpation de vol i la lire. L'aililude étrange de celle 
lille avait été remarqué" à l'église Si-Martin, pendant la 
messa du midi, à l'issua de laquelle elle s'était rendue à 
l'estaminet tenu par Mme Boyard, GrawfTtsre. On la 
trouva porteuse d'une somme, de C>S francs, dont elle ne 
put expliquer la provenance: mais l'agent «rouillant 
s'étant rendu chez Mme Hovard, et ayant appris que la 
lille Jeaiisens s'était retirée dans la cour, eu: l'idée d'eu 
lever lecouverc'e d'une citerne dans laquelle il décou
vrit un petit porte monnaie en cuir jaune, portant le 
initiales 0 R. l'almyre Jransens a été interrogée par M 
Vancosti'iiobit-, commissaire de poliee, qui l'a maintenu* 
en état d'arrestation. On suppose que celte Bile a voie ; 
l'église le porte-monnaie retrouvé, et qui avait dû con'.e 
nir les na fr. dont eile élatl portaase. 

crois - Emitsiou de finisse monnaie. — t'n individu 
nantissant ârfé de i I ans, correclcment velu, chapeau 
tant de (erîwr, pardessus marron, moustache noire, s'esl 
orés-nté, dimanche soir, chez un epxjer do la rue du 
Tiocadéro, M. Notebaert, et a demande. t«S grammes de 
c-afé d'une valeur de 00 centimes. I a donne en paiement 
une fausse pièce de deux francs, a I efhgie de Leo,>old II, 

rCL'épicieer':nc' s'est a|icrçu qu'il avait élé trompé qu'un 
moment après le départ de sou clicnl. 

Il a porté plainte a M. Ségu'.u, commissaire de police; 
malgré d'aclives recherches, on n'a pu découvrir les tra
ces de l'inconnu. 

Wdsauehal — Le nommé Arthur llooghc. domestique 
de ferme au service do M. Deledallc. cultivateur a Was-
miehal rentrant diminche soir ala ferme en clat d ivresse 
se rendit à l'écurie, ou il co.iche eu compagnie d un 
autre domestique Louis Wattel. e sans aucun motif, s» 
jela sur ce dernier (t lui porta des coupi pendant son 

>0\Vaî'lel' a porté plainte a la gendarmerie, qui i dressé 
procès-verbal. 

Hem — Lit irroijneagrcssif. — Lundi, vers midi, un 
jeune ouvrier, Louis Pollet occupj depuis quelques jour» 
à ta ferme de M. Hemi Lauridan. aux Trois-lia;iiets, ar
rivait, pris de boisson, à son travail. La fermière, s'etant 
opposée à ce qu'il prit ses occupations, dans nu pareil 
état, le jeune homme devint furieux;, lui lança des coups 
de pied el la renversa. 

O.i alla avertir lag**ld»nnerU qui se rendit immédia
tement sur les lieux. Le forcené fut mis en état d'arres
tation provisoire. 

Fier» (Pont du flreucq). — Vmê sréiie de pm§iM. — 
Dimanche soir, vers dix heures et demie, les conscrits 
de la classe 1893 qui s'étaient donné rendez-vous, afin de 
se concerter pour régler le banquet du tirage au sort, 
étaient réunis à l'estaminet tenu au Pont du Rreucq par 
y. Oublis, où se trouvaient déjà cinq individus, Vanman-
sait, Salie, N'icaise. Slréval.de t:roi>, et Croes, de Fiers. 
Hieiitrjl après arriva un autre conscrit, Doudelrt, dit 
Mouton, qui dit à ses camarades : .. Je ne vais pu rester 
avec vous, car il vase passer quelque chose. » ht »l lit 
comprendre que les cinq jeunes g lis que nous venons de, 
nommer avaient l'intention de fonr chercher querelle. 

Tous les conscrits sortirent pour se rendre chez M. 
Carrelle, débitant. Les cinq personnages suspects les sui
virent à dislance, marchant, deux sur un trottoir et trois 
sur l'attire Streval et Crocs étaient ensemble. l'ivs du 
l'ont de la Marcq. ils rencontrèrent un inliruie, du nom 
de Uoiichei-ie, qu'ils criblèrent de coups, puis se rendi
rent a l'estaminet de M. Carrelle: mais celui-ci, les sa
chant de mauvaise eonipa*ni», refusa de les recevoir. 
Ils insistèrent el se livrèrent à des voies de fait sur 1 
cabaretier. . . . . . . 

Les conscrits vontureiu s'inlerposer. et bientôt un ras-
-emhlen.enl considérable se lornia sur la place, et plus 
de v in d des assistant» en vinrent aux prises. Celte scène 
• ' ep i i ' ë ' 1 •!'•! pas duie moins de deux heures. La lutte 
terminée, les cinq mauvais sujets firent un épouvantable 
vacarme dans le naineau, ce qui obligea tous les cabare-
'i rs i fermer leurs établissements. . 

Lundi imloi.ii gendarmerie de Roubaix, informée de 
ces faiu, v,st rendue sur les lieux, mais comme aucune 
pi unie ne lear a été portée, ils ont ajourné l'enquête. 

r̂ e vol de deux bagues d'or chez un bijoutier de 
la rue de la Vigne - Vins avons relaie, dans notre 
numéro portant la dite du 15 janvier, le voi e-viunis pu 
deux femmes chez nu h joulier de la rue de la Vigne, et 
l'arrestation des inculpées. L'une d'elles que nou» avons 
désignée, d'après les propres indications fournies par 
elle» à la police, sous le nom de Calherine Deliou, céli
bataire, âgée de vingt-quatre ans.se nommerait en réa
lité, parait-il, Victoire Dehoa, et sérail âgée de vingt-trois 
ans seulement. 

La véritable Catherine, sa so^ur, femme Cyrille le-
wille, n'est pas marchande de paniers et ne demeure •. s 

tlilications à la liste électorale du i me Mange, coarme l'inculpée: elle est marchande c 
conformément à l'article 8 du | mercerie, et habite avec: son.mari, ouvrier peintre, ru • 

de trente trois ans, rue de I Ibruniage, c.ur llillau, ir 18. 
Cést elle-même, avec preuves à l'appui, qui est venue 
ntus prier de faire celle rectification. 

L a • Maison du P e u p l e •< de Lannoy, et M. 
Olivier B r a n q u a r t . — Nous exposons sous la ru 
brique Tribunaux, un procès qui a été intenté devant • poste de police de la pjaec Sic Kiisalieth, que deux indi-
le Tribunal do commerce de Roubaix, parlesadmi 

Un vol de vêtements, rue Salnt-Amand. — Dans la 
anit de dimanche à lundi, une ouvrière piqûrière, Marie 
Vanderose, demeurant rue St-Armutd, venait déclarer 

nislrateur.s delà •• Maison du Peuple •• tic Lannoy, 
contre M. olivier Branquart. Ce proeéi a élé appelé 
à l'audience de lundi après midi. 

T I R A G E P I N A N C I E R 
Ville de l'ari* l s«» 

Le numéro 3ao,7« gagne îoo.ooo francs. 
Les numéros 730.S3.J — iivii.iàl - 5'J7.170;— .'i63,l82 

gagnent chacun 10,000 francs. 
Les dix niuie n-s suivants : O'.'.os'.' —433,111 — JS*,S79 

— 81,178 — liii.Wi! — 0lî,V"ll — 157,47a — 431,406 — 
678,146— 303,7M gagnent chacun 1,000 fr. 

Les nouveaux p .ans de Roubr ix & de Tour
coing monumentaux, industriels ct commerciaux, 
publiés par l'administration des pians monumentaux 
de France ct édités par le Journal de Roubaix, 
viennent do paraître. Ces plans, dressés avec le 
plus grand soin par M. K. Sternneim, sont des indi-
nBlfiurs indiapnnaabl'* i tous les fabricants et BMBBP-
eiants, comportai'', la description de tous les éUbus-
semenls iniius'i'iels et des monuments publics de 
Roubaix, Tourcoing et de leurs environs. Les plans 
inr.primés et graves d'une façon toute artistique, -«r.il 
en vente dans nos bureaux, au prix do t IV. <£303 

S i i u n l i o n iu<-lôoiM>l<«|{i<|ii<>. — Roubaix, 
M.janv. — Hauteur barométrique 7iia Température 
A sept heures du matin < degrés au-dessus de zéro 
A une heure du soir 7 degrés au-dessus de zéro 
A cinq heures du soir •:• degrés au-dessus deléro I (V. Douchsrie), 

Nos concitoyeis auront appris aveu grande 
saiisliu-iioii, que M. le ministre îles beaux ail s avait 
promu M. .lulien Kosztil au grade d'ofiicicr de l'ins-
truelion publique. 

Digne successeur de Dclauuoy cl de Broulin. .lulien 
Ivoszul dirige avec une incontestable autorité notre 
Ecole îuttionuie de musique. Chef d'orchestre émi-
ueilt, eotnpositeur inspiré, virtuose de premier 
ordre, il réunit les plus brillantes qualités d'exécu
tant à la science profonde du professeur et aux dois 
sérieux et délicats qui sont l'apanage du lion admi
nistrateur. 

La OruiiJ.e-lIii.riéionic, conduite par un chef de 
celle liaule valeur marche de progrès en progrès; la 
musique moderne pus plus que la symphonie classi
que n'a de secrets pour elle, et chaque exécution 
indique une marche ascendante et une initiation nou
velle. 

Noire musique municipale peut élre lièro de son 
chef ! Noua souhaitons qu'elle suive lidèleinent ses 
enseignements, et qu'elle continue le travail intelli
gent et assidu qui l'a placée au premier rang des so-
ciétés musicales do France. 

Quant à Julien Koszul, nous lui adressons nos fé
licitations les plus sympathique*, avec l'expression 
de notre admiration pour son beau talent si h\eilimc-
înenl récompensé. ^ _ ^ _ _ ^ KI:MV. 

Nous t rouvons aussi, dans l'Officiel, parmi les 
personnes nommées officiers de l'Instruction publique, 
le nom de M. Henri Verlais, administrateur de l'Ecole 
nationale des Ails industriels de Roubaix. Nous avons 
publié celte nouvelle, il y a déjà quelque temps. 

M. Deiaporte, pharmacien, est nommé officier 
d'.\c;ulélllie. 

Le Conseil municipal se réunira, à l'Hôtel de-Ville, 
le vendit di i'J janvier à huit heures du soir, à l'effet 
de délibérer sur les questions portées à l'ordre du 
jour ci-iiprès : 

1. bourses et subsides: Institution des Jeunes Aveu
gles de tlonctiiu: le jeune chaio: demande de trousseau. 
— 4' ld.; Kcole Nationale des Arts Industriel*; lejeuni 
Coincrrê Joseph: lettres de la Chambre de Commerce et 
de la Société .l'encouragement à l'art et à l'industrie. — 
.1. Calas*da* Keoles: budget de l'exercice IWl: avis du 
Conseil Municipal. — t. Comptes de iHSd; injonctions de 
la Cour des Comptes.— .">. Octroi; demande d'abonnement 
par les brasseurs. — 6. i;nd_cl primitif de I89i; oteer- I 
valions de M. le l'réfet du Nord. — 7. liàtimeiits coin : 
i.iiinauv chauffage: fournit''- ; de charbon: mise en ad 
indication. — 8. ld.: assura contre l'incendie; appro- [ 
ha'ion d'à venants. —'. ' . V ou. J Municipale; impasse Xa-
htichoilonosor; demande de classement. — lo. 11.: rue i 
Voltaire: classement: avis du Conseil sur les résullalstle i 
l'enquête. 

«'i(i/itiifsi/isf.'m»iK!'ssioi'.. — f. liàlimciils connu inii'iv. 
chauffage ea 1893, demande d'un crédit supplémentaire, j 

ld.: liymnasc municipal ; réfection 

lus s'étaient introduits dans la chambre d'un 
voisines absentes, et s'élaienl emparés de Ions les vête
ments de cette dernière. Le* agents s'etant mis» ta rc-
eajsretn de* volonrs, les rencontrèrent rue .Magenla, 
mais, se voyant surpris, ceux-ci prirent la fuite. Ils oui 
pu élre arrêtés li1 Uaintietta. î e sont deux journaliers : 
Clo1o:nir l.emaire, demeurant rue Dunpierre, cour Doin-
villc, et Stanislas Hernard, dcineiirant rue ("hoiseul. Ils 
ont lié écr clés au dépôt du aearroiidissenient. 

Une doub'e Rrrentation pour vol de charbon. — 
DimiiKhe vers dix heures du soir. II. Deiauiaide, briga-
dior des Douanes, surp.-eiiail, Françoise el Maria Duns, 
àgr'«s de 17 et Ci ans. demeurant nie Dainpicrrc, cour 
Jouivillc, au moment ou elles dérobaient du charbon 
dans les caves de la fabrique i\c MM. Alfred Motte et Cie, 
qi a de Waltrelos. Il envoya le concierge de l'elablisement 
prévenir les agents du troisième arrondissement qui oui 
arrêté les deux voleuses. Trots da leurs complices ont 
réussi à prendre la faite. 

lOWJIlMCATIOXS 
B E U R R E P U R , DÉLICIEUX, a 3 fr. 80 . — 

Maison centrale de la laiterie d'Oosteamp, à Roubaix, 
rue du Bois, t î t [treize). Ne p a s confondre ! 
Dépots : rue Pierre-de-Roubaix, 170, à Roubaix : 

n rue de l'Industrie, 2 'près la rue de Lille), 
à Houltaix ; 

ct aux Halles Centrales fatafla 12-ti; 
rue de l'IIolel-de-Ville, 4, à Tourcoiug. 

— Exiger sur les mottes de beurre la marque N. 
de la laiterie d'Oosteamp. 7CJ73 

Bouchée de Pain et Refuge de Nuit. - 14 janvier : 
Hommes et femmes, i*) portions: garçons et lilles, .'HO 

l ' j i et femmes, J16: garçons et lille 

IN'uus o f f r o n s à nos lecteurs un livre de cuisine 
pratique ct simple dont les explications concises 
donnent en peu de temps une connaissance parfaite 
de l'art culinaire. Les meuus pour chaque jour de 
l'année sont en rapport avec les jiroductions de U 
saison el pmaai tliilil aux ménagères de varier leur 
pla! sans augmenter leur budget. — Prix exception 
uel : U francs. r07ë 

C A R T E S D E V I S I T E S A L A M I X I T E . 
— L'imprimerie du Journal de Roubaix offre, à un 
prix exceptionnel, aux lecteurs du journal, une boite 
contenant cent cartes de visites ct loi) enveloppes. 
(Yoir J' page). 

Pour faciliter les commandes, les porteurs du.jom-
nal distribueront aux lecteurs des lions imprimés sur 
lesquels il suflira d'indiquer le genre et le nombre de-
cartes que l'on désire. 

f o n l V r c i i c p w p o p u l a i r e s île- I 'MIIIM-
K i M - i p p . prix ! fr. 10. — S o i n » » d o n n e r 

, i a u x e n f a i i l s dans l'état de santé el dans l'état de 

I ' " " ^ a n n e x e ! s'urprenauf sur ' H f t U o o i l çonse i t e^ r rbjg™ c l j , * * * * * * is-chel de a gtre annexe, surprenait, sur : : ; ,7 ».'. - w^'^t—-. i in ••(•,. t* — 
-a;re de ItmilaixTourcoing grimpés sur nu i ' enianec par l a b b e K n e i p p , prix 3 fr.-Mai 
ant des pets de coiililuros, trois ganiuis, i c u r e «I e a u e t A i v e z a i n s i , pnx .1 l i . 50. 

'Précoces voleur». 
soir, M. le sous-chef i! 
la ligne de gar: 
wagon contenant 
qui s'enfuirent à son approche. L'un d'eux put élre 
rejoint par le sous chef, qui l'emmena au po.-tr de police 
du l'ont Moral, où le sous-brigadier Desrousseaux lui lit 
avouer que les pois de confiture l'avaient tenté ainsi que 
ses camarades, dont un s'était caché dans les environs 
de la gare. Le sous-brigadier l'étant rendu à l'endroit 
inilipjé, y découvritaa ellet le petit voleur, qu'il a con
duit au posle. Le troisième larron est resté introuvable. 
Quant aux deux antres. Edouard Collas, demeurant rue 
de France, et Martin Kohlor, rae de la Nouvelle-Tossée, 
àTourcoiiig, ils ont été écroués au dépôt du 1er arron 
disseinent. 

Cn mari qui bat Ht femme. — Lil ouvrier tisse 
raud, Jacob Itylireck, demeurant rue H*:ni*n*, cour De-
hruyiie. père de. plusieurs enfants, ayant fait de nom
breuses libations, rentra chez lui, dimanche, vers cinq 
heures du soir, et, aux reproche» que lui adressa sa 
femme, répondit par des Costa*. Il frappa aussi son pelit 
enfant qui était dans les bras de sa lucre. Kn présence de 
ott'ascicoe ignoble, les autres enfants de Kvbreek se 
rendirent au posle de police de la place Saiule-Klisalirlh, 
pour d'inaiider le secours des agents. Mais, eu même 
t'inps q-'etiv, leur père se présentait pour se constituer 
prisonnier. 

Ai resta tlon d'uni horloger de la rne des Longues 
Haies. — l-.n vertu d'au mandat d'arrêt délivre, par le 
Parquel de Lille, la gendarmerie a procédé, lundi di 

lin vente au bureau du .journal 

Loil; 
d'un horloger 

ues II îles. Liiilolplie lioulequiel, inculpé de- roque 
ries au préjudice de son ancien patron, horloger A Lille 
lioulequiel a ete écruaé a la caserne de gendarmerie i! 
la rue des Arts, en attendant son transfert à Lille. 

le la loilure des lias-utMcs. (M. Uoiicherif ) 
loir communal : constmctioH d'écbaudoirs, 
— i. Voirie municipale : place de. lu gare 

l d . ; Ah; 
v. Petit.) 
Il'.mbsix-

Une rixe rue de Tourcoing. — bimanclie soir, vers 
iii\ heures, eu ne'•• .-.nncieu, Kiinlc Dessaavages, ilvmea-
raii1 rm <ie i' uhiusc, et François Uogue, typographe. 
S'LUUI pris de querelle, r.ie de Tourcoing, en viiiii-iil 
au\ cou.is. La poiice, atlucepar le bruit, icura dressé 
procès verbe I. 

Nécrologie. — On annonça la mort, dans sa oie 
année, de dame Aimée Itesreuinaux, épouse de M. 
Théodore Mnlié, demeurant à la Croix-Bouillelte, à 

I1TTOS fl0ft.ri4.MS i. N J B H S 
d e p u i s :t f r . l e c e u t 

HrKitiKiiif ALF»ri)lîKF.oex. — AVIS«JKAI'i:iT u.Ou » 
Journal d fiouharr fOrande édition) dans le iviiti «t • 
*al de t outinix 

ÂV-%.rJl^ T R E L O S a 
Une réunion socialiste à l'estaminet dent •Cloche* 

à Wattrelos — Lundi, à huit heures ni; final t. u ea 
lieu, a l'estaminet de la Clo:-lie. tenu par M. Ih-uri U f-
faut, à Waltraga*, une r. union socialiste, à laque'ie une 
soixanlaiiie de personiits ont pris pari, et qui avait pour 
objet de proclamer, pour la sixième foi:, Culine caabfctal 
aux élections |mur le Conseil d"arroudis»ement. 

Le ciloyen Odon i^arrelle ouvre la séance et il est ; re
cédé à la formalisa du bureau. Les uns veulent Culine 
|NI r président, te* attires dés.rent... Vaillant.' Le citoyen 
Ci re te f̂ il remarquer que Culine élaut itbsciil. il ne 
peut être nomméasle président d'honneur, nuant à Van 
liinl, d n'v fail pas allusion. Culine est donc acc'airu'pre 
.sideut d'honneur, et te citoyen Duthoit est élu prAdasil 
effectif, avec, pour assesseurs, le citoven Destreniies et 
Kimp. 

Le piésideiil donne te parole au citoyen Odon Carrelle. 
qui engage vivement les assistants à porter leurs suffra
ges sur Latin* : il a la certitude que ce » défenseur du 
droit et des intérêts généraux du Parti ouvrier a, sera 
éiii iiux eleclious de dimanche. « Il faut prouver, dit-il. 
que les Français ont du courage et que vous voulez mar
cher „vec le progrès. • 

Le ciloyen Devernay. de Lille, a la conviction qna les 
eleeii-u s d* Vt.illrelos « flanqueront un nouveau souffli"! 
au nouverarmeul H léfornieront ainsi le jueement des 
doano bourgeois de Douai. » 

Comme te président olfre te parole à qui désire l» 
prendre, on applle: • DescMamp*! « Mais lccito-.ru c u 
rette reiKim! que ce « palrintard • B'aat pas à ta rêUSHon. 
Il ar.nori'e ensuite qu'une grande réuiiiou est organisée 

| poar saine!.' soir par le député Chauvin et Mme Faille 
i Miuk : 

Mniiverniv: I es fmiéa-jilles auront lien le icu.Ii ' is ' •" N l ? «ilversaires, dit-il, ont choisi un candidat: 
iveaux. L.cs ni lira auroni s ne,lx , c eroyaisd abord qu'il s'agissait du président il* 

courant, à lo h. Ir! en ladite é";!is l'inioit firs Pohiulcs, mais je nie trompais : ils se soûl 

MCI ÎLI.KTON lit 17JANVIKR. 

MADKMOISKLLJ' 

SEIGLIÈRE 
F a . v J u l e s S^Sv.3STX5E^A.XJ 

• i i v i ' n i v i ' . V I . 

llli ! mon Dieu, Marquis, vousnvri ern( fui* 
rai-oii, répliqua madame de Vaubert. \oi i - »xt* 
p 'tir vous le droit : qui le nie et qui le eoattesta '. 
Maliiciitetiseinenl ce hussard a pour lui la loi, la 
loi mesquine, luquine, baigneuse, botnrgeoiae cn 
un moi. PJneoie une fois, v. ;is n'rira plus rbea 
v.iu-, H «'• diole est ici ehex lui ; c'est là ce qu'il 
v JUS l'uni comprendre. 

— Kit hieii, madame te baronne, s'écria M. de 
la Sei.i.rl:er'', s'il en est ainsi, mieux vaut la ruine 
que ht honte, iniciiv ' .ci l abdiquer sa fortune que 
s m sonneur. I ,Vxil ne m'ed'eave pas ; j 'en roniiaj • 
le i lien,m. .1,. parl i in i p- uj'e v | .. ! i il | r • ! « -
i,,.-, e i..i-. Je perdrai mes biens, mai je tarderai 
• m M ans lacke. ^\* rengeanec ^ ^ l touti 
arête ; il n'j aaura plu.-île 1« Seigliereen France! 

— liii : mon pauvre marquis, h l''rancc s'en 
passera. 

\ , -Miie. lini- ' i ; , m.,,1.lin.- 11 bai OIUM ! 
, , , . i i tearouis, rouge comme un coquelicot. 

BgTtl-TCmj H que dit un jour I sr.u petit-lever le 
mi Louis X1Y, en apercerani non trisaïeul eu i 
milieu dc3 {.'eiuilsliiiiuiies de i a cour? « Marquii 
de la Sei-.-li«-ri'. dit le lois Louis mi lui I-apparu 
aÉnsaéjmajaajMail ^nr repaulc,.. 

. Marquis d> te fjteifc-ltere. j» t..us .n -, rn,i. 
iiu" rasaj ac r. •< •: rii madame da 
S'aiabart &'n. ftxtrate. ' . ' .a . m :iiUiii'L^ j olni du i 

méine coup à ce que vous devez à vos aïeux, à cv 
• que vous devez à votre lille, ;'t ce que vous vous 
.levez à vous-même. Vous n'abandonnerez pas 

: uïclteineiii l'héritage aWroa aneàtrea.> mis retéerei, 
pii-ciséineiil parce qu'il y va de Votre honneur. 

| li'ailleurs on i.c s'exile plus à not re ige . C'était 
bon dans la jeunesse, alors que nous avions de
vant nous l'avenir et BJI long espoir. l'A pourquoi 
donc partir? ajoutn-t-i lie d'un air li'iliiiuei'X. 

l 'ep l l is i | l ia i ld ,'lMeliil o l l , J iour lever l« sié-'e, que 
li plie e nu) prés de M rciMlrei l>ejitris quand 
bal ou mi retraite, qi I un esi -,'u- , | P | a vi.-t-.iif? 

' I i p n i s quand quille.t-oii la partie, lorsqu'on est 
' pK-s de la gagnerl Noua triotnplions, ne te soi u/.-
• vous pas .' Que ce lieniiiul passe seulement la nuit 
i au clnileau, et demain .je réponds da reste. 

Ea cet insi.ini, la baronne, qui an tenait dan* 
l'embrasure d'une l'enèire, npeieiit «mna te vallée 
• lu r laiu tua lil--, qui se dirigeait vers la porte du 
[.arc. Laissant le marquis ;'t ses réflexions, elle 
s'échappa plus légère qu'un t'aou, arrêta Raoul à 
l i grille, le ramena un eastd de Vaubert, et trouva 

. un prétexte plausible pour l'envoyer de la diner ct 
; p;i ,ser l.t soirée ilaus un château voisin. 

rep-n.iaui, llétéun >•{ Bernard allaient à pas 
tenli i.' ivone Blte suspendue au bras du jeune 
somme, loi timide et tremblant, elle redoublant de 
aéductluB el de araee. ' i iàce naive, séduction 
l'acile 1 Elle raco;it::it, avec une simplicité loneli.inte 
i'iii-'ioire tics deux deriiièie-'années que te vieux ! 
'.irimply avait pa*M*i*H -ur la tt-rie. Elle di=nit ! 
comment ih en étaient ven;?« à se connaître l'un j 
l'autre et à s'aimer, leurs promenades, leurs 
excursions, leurs mutuelles conlidences, et aussi I 
quelle place avait tenue Bernard dans leurs entre- | 
l'-it?. Bernard coûtai* eu silence j et, tout en I 
écoutant, d tentait t eun bras m corps toupie et 
lésrrr J Héletie, il regardait ". dei'ï r e d : qui 
marenaiinf P !*rnis»cn des tiens il • c.rpii ait s tn t 
haleine rluf t i a r e qirc ! . . pailums d'autoatat i l! 

entendait, le frôlement de sa robe plus doux que le j 
bruit du vent dans la léniUée. I'éjft il subissait des i 
inllueneea amollissantes : pareille à ces liges j 
élancées lo long desquelles la foudre s'échappe e t ' 
s'écoule, Hélène lui dérobait le lluide orageux det 
sa haine H de M colère. Vainement essayait i l ! 
encore de se raidir et de se débattre ; semblable 
lui-même à ce ehc-aller dont on avuit dévissé '. 
l 'armure, il sentait tomber à chaque, pas quelque 
débris de ses raMt-une* et de ses préreoliow*. 'l'ou! 
tu causant, ils araieot rabaUasur le château, I<e j 
.jour ii.ii--.ii1 ; te soleil è ton déclin ull-uigeait dé-i 
meeutèmenl l'ombra îles peupliers e t des ettéaee. 
Arrivé au pied du perron, Bernard te disposait à 
prendre congé de mademoiseli.; de la Seigliére, ! 
quand celle-ci, sans quitter le bras da jeune ; 
homme, l'entraîna doucement «lan1» le salon où i 
madame de Vanbert avait déjù rejoint le marquis, j 

! tant elle appréhendait da l'abaudonncr à ses seules 
! inspirations. 

— Vous êles ému, monsieur, dit-elle aussitôt ! 
] s'adrc.-'santà Bernard ; comment pourrait-il en être ' 
I autrement f Ce parc tut, pour ainsi dire, le nid de 
VOS bclieé année.-. Enfant, VvMl* avez joué t e r ce* j 
gaz'je»; c'c:t tout eea ombrages que tonl ét-ios vos ! 

1 premiers révt > de jeu;ic.ie ctde gloire. Au;;i votre ! 

' exeelleatpèreenavait-Umit, surles tlernieis temps. 
j sa promenade de prédilection, comme si, an détour 
j île chaque allée, il ae lui allen.iii ô vous voir ap . 
paraître. 

— Je le vois encore, dit le marquis, pa.:--er la 
j long des bouli.'-grins; avec ses cheveux blancs, ses 

h»", de laine bleue, son gilet de futnine et sa culotte 
j de velours, on l'aurait pris pour un patriarcat*. 

f 'étnit b'en un patriarche, en effet, ajouta 
madame de \ aubertavec onction. 

- M:i !:'i ' s-écria lemarqu ' : , patj.!2'.\.b';'junoi), 
c'était un br««*i hemme, 

—»"*i L'on: si simple: si dunaan t l reprit ma-
â+m~ d \-aubert. 

— Kt point so t ! s'écria le marquis. Avec sou 
air bonhomme, il avait une manière de tourner l"s 
choses qui surprenait les gens. 

- Aussitôt qu'il paraissait, on s'empressait au
tour de lui, on taisait cercle pour l'entendre. 

Celai t un philosophe. <»n se demandait, en 
l'écoulant, où il prenait les choses qu'il disait. 

- Il 1»s prenait dans sa belle âme, ajouta ma
dame de \ MtlhCll. 

- - VA quelle gaillarde humeur! s'écria le mar
quis emj'orté, awtgré lui, par le courant : toujours 
srrti ! loujour* coutwl ! toujours le pelit mol poui 
i ire ! 

— Oui, ditiuadaniede Vaubert, il avait retrouvé 
au milieu de nous son humeur souriante, sa gaieté 
naturelle et les vertus saillies il'un heureux cu;.ic 
tère. Longtemps altérées par te r-.uillo do l'isole
ment, fouies ses aimables qualités avaient repris, 
dans une douce intimité, leur éclat primitif et leur 
fraîcheur native. 11 ne se lassait pas de réjiéter que 
nous l'avions rajeuni de trente ans. Dans son lan
gage naïf et figuré, il se comparailà un \ i-ux i roue j 
ombra é do j>ousscs nouvelle.-'. 

Il est bien vrai que c'était une douce nature 
qu'on uc pouvait connaître sans l'aimer, dit à son I 
tour l'elcnc, qui, supposant à ton re rce t h la ba- ! 
ronne les délicatesses de son cœur et de son esprit, 
s'expliquait ainsi leurempressementautour de lier-. 
na rd. 

— An I dame, reprit l i baronne, il adorait ton 
empare" ' ' ' - ' n • ' • * * l ; a s É l e ' , ' e n T e n u à ' a contra
rier «ur ce point, (jelle chaleur, quelle entbousias- : 
me, toutes les fois qu'il parlait du grand homme ! 
11 cn parlait souvent, et nous nous plîiis.ons à lé-1 
coiiter. 

- - <jui, oui, ditle marquis, il en pariait son vent, 
ju peut inémeaftirmer qu'il en pariait très souvent. ' 
Ô'ic vmmm-veu*T ajouta-il foudiové par ah regard 
de madame de Vaubert el se reprenant aus.-:;oi, e t 
lrjj i'-i.ïit plaisir, a ec '.'anlioruioe. ete'étaii '•••!'. 

profit pour nous. Aive Bien ! monsieur Bernard, plus, de temps à autre, un hommage indirect i '•> 
monsieur votre père peut se flatter là-haut de nous j mémoire du bon M. Stamplv. Be banalités en vul-

I avoir procuré ici-bas de bien agréables moments. ; garités, un en vint naturellement à narler de la 
• I.:, conversation en était U, sans que Bernard politique du jour . A certains mots qui échappèrent 
1 eut plus placer un mot, lorsqu un laquais vint an-; au marquis, Bernard commenea de dresser le* 
noue r que M. le marquis était serve M. de la Soi- ' oreilles ; quelques traits partirent de droite et de 

. gltere offrit sou bras a la baronne, l ldene prit le i gauche; bief, la discussion s'eugagea. .Madame de 
bras du jeune nomme, et tous quatre passèrent | Vaubert ea) saisit aussitôt les réuts, et jamaisau-

idans i.t tallo a manger. Cela scia i t t.,u s l promp-; tomédon conduisant un quadrige et faisant voler 
temenl, i ualnrcdçaaent, que Bernard ne comprit , la poussière oh aapique ne déplova autant de dexte-
.l-q.'e,i il B agi-, a i t q u eu a e _ ^ " ^ Ç o é m m a p a x n t é q u a n cette occasion la baronne. Le terrain 
enebantement aaate aupi** d Belene, à la table du j était difficile, creusé d'abimes, hérisse d'aspérités, 
gentiilioinuie Le lua rqu^ue 1 a ja i t mémo p u tu-1 traversé d'éetmltera ct d'ornière* ; au premierbond. 
v i t o j e t B e r n a r d e u ete depuis six moisi hôte et le; le marquis courait risque de se rompre le cou. 
et .ecommen al du logis que les choses n auraient Klle en sut faire une toute aussi droite, unie el 
pu se passer sans moins de façon ni de cérémonie, '.-ablce nue l'ivca-.e ''•-,• •' - r.v-.i • Lu •. -r 
Il voulut so lever et s'enfuir ; mais te jeune lille lui J v ^ t ^ C ^ Z £ Z T & « £ £ * 

- . . . - - - . : . _ • - . . ,„ . , marquis, aiguillonna Bernard sans l'irriter, les 
— Ce lut longtemps In place do voire bere : co lanen l'n.v . . r , „ , . . i 

t„^.J . . " ,,-,!„„ l "-1V-1V-. co jança i un et 1 autre tour a tour au trop, au galop, 
sera désormais la voire. i „.. n . _,,I.,„J, „.,. . . . , . r 

, , • • . i • • • , , . "n r*13 reiove pu sa'ires es avoir lait manoeuvrer, 
— Bien n est change ici, ajouta le rr.artiu s • il ' iiironeit^.. „ L i . • . ? " . * T ' 

. . ' , - . , o,•,„,.,ni',„i ,u, nin. d....- i o- ' ' • l'1' <->i.ettci, se cabrer ct caracoler, de fa«,on toute-
IM a qu un eiiiaiit tic [dus iiuus 11 mauuii. lois -̂  t-.;.t«.. J, i. , , , , J , 

1 ouchant accord1! charmante réunion ! mur- el'e /as emP W ^ T ! ^ T 7 ™ , w ' " J T S 
mura madame do % aubert. i ̂  P a n ^ m ^ , a ^ - U ' d C Î ' ï ^ 2 1<5 d ° U b ' e ^ ^ •' 

Ne tachant s'il veillait ou s'il était te jouet d'un ! £ S n ^ t e . ̂  ^ ^ T ' 1 * " P 0 , n . t , d °U 

songe, Bernard déplora brusquement sa serviei è ' -oè- , , f ,c„ h o " S ' M e " C n B e r n a r d —*V1 
et resta rivé sur sa chaise. ' , m n,;1, V I ' c . h a i ,

1
, t e » * ' o c t «e rc .ee , entraîne 

Ues le premier service, }e marquis ct la baronne mon. . m L £ ^ ? >""* i " * ! ? . d " , m a n l l , ! s ' " 
•ntaaaerent l'entretien sans avoir l'air d e s W r e è - '< <?u^ ' 1 ? . , ' ' "" 'n 1" ' ' ! ' l u S , d • b n n , d o . n : eUorX 
voir de la présence d'un convive de plus! X o T u - i ijoire - ' ? C n U l h o m m e d " c n ^ v e r s a n t * 
ment comme si Bernard n'eut pas été la, ou nluiôt ' +»-- • • • , . . . 
comme si, de tout temps, ,1 eut lait pa. lie de 1 V . ^ ^ Z "''' 2?* •' M P e " 1 T ' n < l u e m o n s , c " r 

mille. Bernard était silencieux, ne buvait r n e d u , ni ', ,nePr<*»n pas ; je [ire.ends que nous 
«,ue_au vidions nos verres à su mémoire el à votre beuit-ux 

bout tics lèvres et touchait i peine aux mets qu 'on ' retour 

lui servait. I In ne le sollicita point: on feignit mè-1 Macltinalcmem Ben . t rd leva 
tneds ne pis remarquer son aîtitude sombre peu-! toucha celui du m», 
sive et réservée. Ainsi qu'il arrive au début de lotis : 
les repas, te conversation roula d'abord sur des 
objets indifférent* : quelque* mots échangés e.. H, 
te, r-vfrrt 1>lhHoB n 1 - •i'wrlion présente; Hmt - • : 

(«1 

on verre, qui 

Jl'I.KS S&NDKAC. 
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